
Les «Voloques» de Transcarpatie 
Rapport de recherche 

Qui sont les «Voloques»? 

I. 1. LE CADRE GENERAL 

Alina Nogradi 1 

Le sujet que ce projet de recherche se propose est a la fois complexe et actuel; de plus, ii impose une 
perspective anthropologique interdisciplinaire. 11 s'agit d'un phenomene social, economiquc, politique, 
culturel, linguistique etc., de coexisrence et d'interferences de nombrcux groupes ethniques dans la region de 
contact des frontieres actuelles de la Roumanie, Hongrie, Slovaquie et Ucraine Oa TratT.rcatpa!ie, region 
d'Ucraine actuclle: Zakarpatia), un espace ou ces fronticrcs ont Cte souvent instables, et ou Ies groupes 
ethniques, toujours varies, majoritaires ou minoritaires a un moment donne, ont eu un parcours historique 
controverse et un mode particulier de soutenir et de manifester lcurs idcntites cthniques. Pour mieux 
comprendrc cc phenomene, nous considerons que les recherches de terrain sont bien venues dans Ic cas des 
cornrnunautes rurales ou urbaines contemporaines qui sunt ou qui ont ete des enclaves ethniques, sociales, 
culturellcs, linguistiques etc., mais, au mcme temps, des facteurs actifs du rclativisme ethnique qui est 
caracteristique pour cette region frontaliere. 

1.2. LE TREME PARTICULIER: LES VOLOQUES, GROUPE ROUMANOPHONE INCONNU 

Dans le contexte des recherches de terrain concernant Ies communautes minoritaires de ccttc rcgion 
rnultiethnique, nous avons dccouvert un "cas" special d'ethnicitc minoritaire. En general, ce cas - un des plus 
interessants possibles - se presente ainsi: nous parlons de petits groupcs contemporains de roumainophones, 
i11co1111u.r dans la litterature scientifique actuel/e et qui n'ont pas des lien.r avec Ies villt{ges roumain.r du J\1ara1J1ures 11crainien (qui 
sont bien organises du point de vue politique, et d'ailleurs Ies plus riches de la Transcarpatic). Nous avons 
dccouvert chaque communaute pendant Ies enquetes de terrain. 11 s'agit de petites communautes de 
roumainophoncs (ils parlent une langue archaique, avec des plusieurs elements phonetiques et 
rnorphosyntactiques disparus de la langue roumaine actuelle), qui occupent un espace marginal dans Ies 
villages ucrainiens ou ils habitent. Lcur niveau de vie est extremement prccaire, bien semblable a celui des 
Tziganes dcmi-nomades (en majorite sedentarises dans l'epoque communiste) qui habitent au bord des 
villages roumains, hongrois ou allemands du nord-ouest de la Rouman.ie. En fait, les Voloques n'ont pas des 
liens expticites - mais inexplicites -, avec des Tziganes (appeles "Gole!Zf") qui occupent le meme espace 
marginal des villages ucraineens; par contre, ils ont une attitude rcciproquc de separ.ation. Les Ucrainiens 
memes lcs scparent de Tziganes, dans le contexte multiethnique d'un seul village: on y compte souvent 
plusieurs ethnies (10-15: Ucrainiens, Russes, Bielorusses, Hongrois, etc.), dans le meme espacc rural de la 
Transcarpatie; mais seulement trois groupes ethniques - "Ruskz1', 11 Volokhz" et "Goletz/' - Ies deux derniers 
marginalises. L'appellatif ethnique que Ies autres habitants donnent a ces Ruumains est celui de "Volokht. Le 
denominatif ethnique endogene est celui de "Rntnum" ou "Baia1i"; comme ils disent, "Nous ne sommes pas 
des Voloques. Nous sommes des Roumains - Baiasi. Nous parlons Ie roumain. Les autres nous insultent 
comme Voloques". 

Alors, leur identite ethnique, par autodefin.ition, a premierement des bases linguistiques. Les 
mecanismes des alliances sont tres interessants: nous pouvons parler d'une endogamie de groupe linguistique, 
car tous Ies mariages sont intercommunautaires, et la selection matrimoniale respecte des criteres 
linguistiques. Tous les membres d'une seule communaute sunt des parents, et dans tous les groupes de la 
region ils ont seulement les noros: "Volochin", "Kanaloch", "Bogdan", "Semociko", "Balog". Le groupe 
domestique est grand: une seule demeure est habitce par environ 15-20 membres de la meme familie, jusqu'a 
la mort des parents, quand le dernier ne a le droit d'heritage sur la maison. Un autre aspect interessant: leur 

1 Rcmcrcicmcnrs pour l'aide sciemi!ique de rcaliscr la producrion des donoccs aux: Viorel Ciubocl, le coor<lonateur principal de la rcchcrchc, Liuba 
Horvat ct Bălu Daniela. 
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occupation principale est celle de faire des cuilleres en bois ("lingurarit"), une pussible strategic cconomique 
de survivance. 

Leur "bagage culturd" (de langue roumaine) est caracterise par une reduction de celui que l'on peut 
supposcr jadis, car tous Ies faits culturels et symboliques institues par l'ethnologie "classigue" (les coutumes, le 
fo lk.lore etc.) semblenr tres fragmcntaircs. Le pentecotisme a modific, dans le dernier temps, leurs croyances 
religieuses anterieures (l'orthodoxisme) par des technigues variees d'infiltration, premierement cconomiques. 
Cest le tableau general de ce cas special, a peu pres unigue dans Ic sud-est de !'Europe Centrale. 

I. 3. LA METHODOLOGIE du terrain 
Les methodes choisics pour Ies enquetes du tetrain ont appartenu, au commencement, a l'ethnologie, 

dcpuis completees avec des methodes sociologiques. 
Qudques problemes objcctifs nous ont impose de choisir Ies modalices Ies plus operationnelles 

d'cnquece: la probleme du temps a ere le plus difficile. Pour ce but, nous avans bcaucoup modific Ies 
methodes traditioonellcs d'enquete: l::t plus importante, dans ce cas, a ete l'observation - directe et indirecte. 
La deuxieme methode a ete l'intcrvicw demi-oriente, apres des guides d'interview, et soutenu par des 
enregistrements audio et video. Les guides que nous avons formulcs ont eu comme base Ies questionnaires de 
l'lnstitut d'Archive Folklorique de 1'1\cademic Roumaine (de Cluj) et ceux de l'Atlas Ethnographique de la 
Roumanie. lls constituent des formes breves de ces questionnaires, adaptees a l'enregistrement audio (non 
pour le completer par ecrire) et complctes par des problemes sociaux commc 1cs aspccts sociaux de la vie 
famiJialc, Ic systeme d'heritage et Ies relations de parente, Ies relations ethniques et Ies mecanismcs de l'identite 
communautaire, le probleme de l'autre, etc. Ces guides unt donnc unc demi-oriencation et une adaptation plus 
acccntuees aux circonstances de l'intcrvicw. Une autre methode a ere l'interview non - onence, apres la 
methode biographique. Chague information audio a sa fiche d'informateur et chaque cassette a une fiche de 
contcnu avcc des donnees necessaires sur Ies informaccurs. Les questionnaires linguistiques (ceux de l'lnstituc 
Linguistique "Sextil Puscariu" - Cluj) sont entierement oricntes et Ies interviews d'histoire orale sunt non­
orientes. 

Une autre modification a etc Ic remplacement de quelqu_es tres longucs ct nonoperatifs 
questionnaires avec des fiches analytiques, completecs sur Ic tcrrain par des observations direcres et des 
intcrvicws libres: fiches de menage, fichcs de bâtiment, fiches de village, fiches de tcchniques rurales, fiches 
des outils, etc. Toutes ces fiches ont des annexes constituccs par des esquisses et des phoros. Une autre 
methode d'enregistrement des donnccs a ete la prise de photos. Les aspcccs principaux reserves pour cette 
methode Ont ere Ies portraits des Voloques ec l'architecture, avec un accent special sur leurs valences sociales. 

Ainsi, pour chague communautc on a des cassettes audio, fiches analytiques de villagc, de bâtiment, 
etc., photus et esquisscs. Les materiaux sont archivces au M.J.S.M., avec l'exception des quesrionnaircs 
linguistiques, gui sont enregistres a l'lnstitut de Llnguistique "SextiJ Puscariu" (Cluj-Napoca). La recherche va 
continucr Ies deux annees a venir et notre intention est de realiser un repertoire des gens ct des maisons 
voloques d'une seule communautc typique - nous avons choisi Kamenitza - un repertoire complexe a des 
nivcaux varies (social, economique, cthnologique, etc.) et une 6che "genealogigue" d'un scul Yoloque de cette 
communautc, avec roures Ies impUcarions de sa vie familiale, economique, religieuse, etc. 

Un autre objectif est de realiser guelques guides d'interview specialement sur l'cthnicitc, qui 
pourraicnt ctrc appliques aux autres groupes (de Slovaquie et de Pologne) inconnus a ce moment-la. La 
methodologie de terrain implique une perspective anthropologique, ce gui est partiellement specifique pour la 
methode monographique "classiquc", mais Ies instruments du travail indiquent seulement une vision 
monographique qui a d'autres modalites de realisation, plus modernes et flexibles, adaptees aux conrcxtes 
d'informer varies et aux sujets-informateurs, suivant non scuJcmcnt Ies "objets" sociaux d'etude, mais 
beaucoup de problemes "anthropologiques". 

II. LES DONNEES PRIMAIRES 
(Presentation et analyse) 

La structure de la presentation des donnees est la suivante: Ies donnees de terrain et Ies donnees 
documentaircs. 

II. 1. SOURCES DE TERRAIN 
Les rccherches de terrain sur Ies Voloques de la Transcarpatie ont eu lieu dans trois etapes, jusqu'a ce 

moment la: 19.06.2000-24.06.2000; 12.09.2000-17.09.2000; 21.11.2000-01 .12.2000; 16-26.07.2001, sous la 
coordination du Musee Rayonal du Satu Mare (MJS.M.) et 1& collaboration des instituts suivants: l'Universite 
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d'Etat d'Ujgorod (Ucraine), !'Institut de Recherches sur la Rcgion Carpatique d'Ujgorod, ]'Institut "Archive de 
Foklor de ]'Academic Roumainc" de Cluj, l'T nstirut Linguisrique "Sexril Puscariu" de Cluj, et l'Universitc 
Babes-Bolyai de Cluj. 

Les donnees de terrain sur Ies Voloques ne sont pas completes, a ce moment-ci, car cctte recherche 
va continuer dans Ies annces suivantcs. Nous avons rechcrche 1 O communautcs voloc1ues, celles des villages: 
Ka111enitza, Poroskovo, Ttfrea Pasika, T1ma Re111etz!, Simer, /lntalovtZ!; Mircea, ObC1vt1, Vfjnitzp, Dovhe et Zvom. Le 
nombre de sujets enquetes est de 66, Ies informateurs ayant des âges varics, croyances et niveaux 
educationnels divers, etc. Les matc!riaux audio ct video pour des imerviews demi-orientcs sonr: 28 cassettes 
audio et 3 video. Les fiches analytiques sont nombreux, su rprenant des aspects varies de ccs communautes. 
Les questionnaires linguistiques (2500 mots par questionnaire) ne sont pas completes cncore, mais suffisanres 
pour des premicres conclusions. 

Toutes ces donnees, nous Ies avons o rganisees par guelques themes principaux: histoire orale, 
anthropo-sociologie, linguistiqut: et cthnographie. 

II. 2. LES DONNEES D'HISTOIRE ORALE 
Ces sources sont tres fragmentaircs, mais quclques informations pourraient errc significarivcs: 

- "nous sommes des Roumains"(tous les Voloques); 
- "le pere de mon grand-pere disait que nous sommes vcnus du Vuharest (i.e. 13ucarest), quand Ies fronticres 
("khranitze") n'existaient pas" (Poroskovo); 
- "nous sommes des "Rumuni-baiasi"; il y a beaucoup de possibilitc!s d'interprecation pour "baiasi": "baie" 
c'csc le archai'sme pour "mine", mais dans les Carpates Occidentaux quelques groupes des Tziganes etaient 
appeles comme "baiasi" (Poroskovo, Turca Pasika, Turea Remcti); 
- "nous sommcs venus de «Cekhuri» (i.e. la T chcqoslovaquic), apres la guerre" (tous Ies Voloqucs); 
- "quand un de nous mourait, nous guittions nos chaumieres et nous allions vers des autres villages" (une 
possible explication presque mythigue pour leur demi-nomadisme; Mircea et Kamenitza). 

II. 3. LES DONNEBS ANTHROPO-SOCIOLOGIQUES 
Elles sont, en grande mesurc, le resultar de l'observation directe et indirecte. 
Les mecanismes principaux de l'identite cthnique sont explicices ou non: 

- "nous sommes des Roumains, Ies Ruski nous insultent comme des Voloques" (tous les Voloques); 
- "nous n'avons pas des terrains apres le "colkhoz", Ies Rusk.i ont des proprietes" (Poroskovo, Kamenitza); 
- "nous sommes des pauvres" (Kamenitza, Poroskovo, T urea Remctzi, Vijnitza); 
- "nous ne sommes pas des Goletzi (i.c. des Tziganes), nous sommes honneres" (Poroskovo, Turea Remcui), 
etc. 
- leur idcnLite communautairc est soutcnue par lcur langue specifique, par la marginalisation el ;iuto­
marginalisation - sociale et spatiale-, par la structure de l'espace marginal ou ils habitent; 
- I' Autre est represente par des &1ski et des Coletz!: les prcmiers richcs et favoriscs par la poliLique injuste de 
l'Etat ucrainien, ct Ies autres voleurs et paresseux (dans l'opinion des Vologues); 
- Ies relations ethniques avec Ies Ruslci (Ucrainiens actuels) et les Goletzi ne sont pas trcs bonnes, aprcs leur 
discours identitaire explicite (caractcrise par des nombreuses plaintes - comme celui des Tziganes), mais ne 
sont pas conflicruelles ou incxistentes; 
- Ies mecanismes non-explicires de l'identitc cthnique viennenr de !'endogamie du groupe linguistique, de lcur 
cul ture specific1ue et, a cc moment-ci, de l'option religieusc pour le pentecâtisme. 

La s tructure sociale ct la vie quotidienne: 
Le groupe ethnique n'a pas une hierarchie sociale explicite. 
Le groupe familial est grand - deux generations qui 001 des 7-10 membres, et trois generations gui 

ont des 40-50 membres, avec unc moyenne de 5/6 enfants par couple familial. Le groupc domestil1ue est 
constitue par 2 ou 3 gencralions, avcc une structure presquc cntierement cellulaire. La maison esc habitee par 
tous Ies membres du groupe domesrique, jusqu'a la mon des parcnts, quand Ic Jernier ne (ou nee) prend cn 
possession la maison et Ies autres construisent des maisons nouvelles, ou quittent la communaurc. 

La natalite et la mortalite infantile, au merne temps, sont grandes, la premiere etanr une possible 
modalite d'adaptation a leur niveau de vie tres precaire. 

La vie familiale et la repartition du travail sont bien organisees par des regles traditionnelles: Ies 
coutumes du cycle familial (la naissance, le mariage et la mort), l~s intcrdictions sur la sexualite, ele.; Ies 
fcmmes travaiUcnt dans la maison pour Ies necessites guotidiennes, mendient a grandes distances ou vendcnt 
des cuilleres en bois dans le "bazar" d'Ujgorod; Ies hommes pratiquent la migration du tra\·ail (en Siberie, 
Ka~akhstan etc.) et font des cuilleres en bois. 
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Les mecanismes des alliances sont restrictifs pour Ies lignages I et II et pour la langue parlc. Tous 
les membres d'une scule communaute sont des parents, mais tous Ies Vologues praciguent des visires aux 
"rudina" pour realiser des aUianccs matrimoniales; nous considerons que tous Ies gens des communautes 
proches une d'autrc sont des parents. Les noms principaux sont Voloshin et Kanalosh, raremcnt Semociko, 
Bogdan ou Lakatosh. Les prenoms sont roumains en majorite, avec des exceptions inevitables. L'echange 
existe dans des formes elcmentaires, autant guant leur economie des survivance lui permer. Le prestige social 
est soutcnu par une grande famille ct l'offertc hospitalicre la plus genereuse (et rare) pour des etrangers est la 
cafe. Les autres elcments de prestige sont prcsque disparns: la bclle-chambre est un cas rare mais elle existe 
(ou existait) comme unite Structurale de la maison et elle est reserve pour des jeunes filles (il }' guelgues 
demeures gui ont deux chambres, mais en majorite clles sont monoccllulaires). Le jardin de fleurs, siruee 
devant la maison, a disparu dans le contexte de leur existence economique precaire et de l'absence des 
terrains, remplaces par des jardins de legumes. Les legumes, l'argenr w;u pour des cuillcres er Ies dons 
provenant de mendicite sont insuffisants pour Ies necessites quotidiennes: c'est une economie de survivance. 
Autrefois, ils travaillaicnt dans Ies fermes communistes Oes colkhoz), ils posscdaient des automobiles, etc., 
mais !'economic de transirion a dctruit l'equilibre fragile de lcur existence. Ce niveau economigue prccaire 
marquc tous Ies autres domaines de la vie communaucaire et leur status social dans Ies villagcs ucrainiens, et a 
contribue a leur marginalisation ethniquc. 

Les donnees sur la religion des Voloques: 
L'orientation principale est l'orthodox.isme, mais, le dernier temps, le pentecotisme a gagne de 

nombrcux adeptes. Aujourd'hui, nous pouvons considerer quc 70% sonr des "pravoslavni" (des orthodoxes) 
et 30% des "peatedeseatneki" (des adeptes du pcntec6cisme). n y a plusieurs cglises du pen tecâtisme dans leur 
espacc communautaire. Les eglises orthodoxes ne sont pas frcguentees par Ies Vologues, car "elles ne sont 
pas nos cglises". 

Les baptcmes et Ies mariages n'ont pas licu dans le cadre religieux officiel, mais ellcs sont 
"institutionnalisees" par des mccanismes intracommunautaires traditionnds. 

II. 4. LES DONNEES LINGUISTIQUES 

La langue roumaine gue lcs Voloques parlent est archai·gue, avcc des formes disparues de la langue 
roumaine standard actuelle, avec des plusieurs phenomcnes morpho-syntaccigues tres interessantes, comme 
ceux des verbes: le verbe "fare" a seulement trois modalites tcmporelles - l'imparfait, le presene et le futur -, 
avec des terminaisons verbales inedites, et l'imparfait a plusieurs sens (par exemple, nous etions = nous 
etions, nous fUmes et nous avoos cte). 

Le sau-dialect est probablement celui du Banat, avcc des Clcments du nord-ouesL de la Roumanie, 
apres l'opinion des linguistes de l'J. L.S.P. lls utilisent nombre de mots hongrois et allemands, et des mots 
nouveatL'I: provcnant de Bcssarabie (rcgion Chisinau), cc foit peut indiguer quelques hypothescs historiqucs. 

Le pheaomcne le plus important est celui du bilinguisme (ou multi-), car Ies Vologues parlent la 
languc roumaine dans leur communaute, mais ils parlcnt aussi le russe, l'ucrainien et l'hongrois. 

II. 5. LES DONNEES ETHNOGRAFIQUES 

Les faits culturcls-symboligues obscrves ou indigues par des intcrviews sont varies et fragmentaires a 
la fois. lls ont des correspondances dans tout l'espacc carpacigue et il est bien difficile de rcaliser des 
considerations valables sur le specifigue ethnoculturel des Vologucs de la Transcarpatic. Le phenomene du 
transfert culturel a un role important dans les particularitcs de leur bagage culturel Les formes Ies plus 
relevantes pour des considerations sur leur histoire culturelle spccifigue sont celles des textes folkloriqucs gui 
possedent une structure plus fixe: Ies chansons, les rcxtes magigues, les prieres et Ies cantiques du Nod, en 
langue roumaine. 

A notre opinion, Ies aspecrs Ies plus interessants de point de vuc social sont ceux architecturau.'I:. La 
typologie des villages et de leur espace communautaire est relevante: cc sont des villages de vallee de 
type disperse, mais Ies communautes vologues occupent un espace non-organise, sans des structures 
domcstigues bien delimitees, avec des clâtures particlles. Les bâtiments de l'espace architectural sont des 
maisons et quelques poulaillers, rarcment des etables. La maison est la plus importante construction et la 
seule, dans la majorite des cas; elle est mono-cellulaire et le mobilier est constitue par 1 ou 2 lits, w1e table et 
le systeme de preparer la nourriture. Presgue toutes Ies maisons sont cdifiees par des "voioage" (des brigues 
non-brulees), et ce sont des bâtiments nouveaux cn majoritc. La structure et l'organisation de l'interieur 
respecte des esquisses traditionnelles: la distribution dans quatre points, avcc l'espace special dcvant Ies 
fenetres, Ies trois rcgistres decoratifs horizontaux - le mobilier, Ies texriles et Ies icones, etc. L'adaptation de la 
vie familiale a la maison mono-cellulaire est eres importante, mais nous ne connaissons pas bien l'organisation 
de toutes Ies activites guotidiennes. E n conclusion, l'espace architectural est un miroir de la structure sociale. 
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Les coutumes de familie sont Ies plus bien maintenues, car ccllcs de travail (ou du cycle annuel) 
sont disparues presque cnt.ierement. Le plus developpc est le mariage, gui est pratique aprcs Ies lignes 
consacrees par la tradition, trcs semblable a celle roumaine, en general: les fiarn;:aiJJes et l'echange, Ies 
prcparat.ifs ele la noce, Ies aliments ritucls, Ic dans de la marice, etc. Les autrcs coutumes bien rcprcsentees 
sont: la naissance, la mort ct celles de Noel - des quantigues, des pratiques magigues auguralles, des fctes 
culinaires avec des aliments rituels spcciaux, etc. 

La sexualite et la vie conjugale ont beaucoup de particularites intercssantes, semblablcs a celles 
roumaines ct, au meme temps, a celles ucrainicnnes. Toutes Ies ressemblances sont, parriellement, le rcsulr.ac 
de la co-existencc. 

D'autres aspects de la vie culturcllc ce sont Ies croyances mythiques ct les pratiques magiques, 
un domaine ouvert a beaucoups d'influences slavcs similaires inevitables Qes figurcs mythiques, dernoniaques 
- Ies diables et Ies sorcicres), aspects qui indiquent des mccanismes mentalitaires generaux pour l'homme rural 
de certe region nord-carpatiquc, avec des elements roumains, slaves et hongrois synthctises. 

Le costume trac.litionnel caractC:ristique est incxistant. 
Les occupations comme: l'elevagc, l'agriculture n'existcnt pas ă ce moment li, pour des raisons 

economiques. L'actjvite economique specifiquc pour des Voloqucs est !'occupacion de fai re des cuillcrcs en 
bois, qui Ies separe de "Ruski" et de "Golctzi". 

Alors, nous ne pouvons pas affirmer que !'univers culturel et les "correlations-objets de la culture" 
sont des clements enriercmcnt roumains, dans le contexte de co-existence, pour des siecles dans ccttc rcgion, 
des ethnies divcrscs. Les faits culturels-symboliqucs de la langue roumaine indiquent unc origine historiquc 
roumaine pour ces Voloques et leur culture, avec des elcmcnts etrangers similaires empruntes avanc ou apres 
une colonisarion medievale possiblc. 

Toutes ces sources de terrain sur Ies Voloques sonr completees avec des donnees relcvames sur 
d'autres groupes ethnigucs minoritaires de la region carpatiquc, en soulignant I c~ differences et les 
ressemblances fonctionncJles: la vie sociale ct cconomique des Swabs et des Hongrois, leur identite ethn.ique, 
Jes elements qui donnent !cur specifique ethnique et Ies raisons historiques d'un autrc parcours social. 
L'cspace d'ecriturc ne nous permet pas de noter toutes Ies donnees de tcrrain utilisees comme des analogies, 
mais cllcs seront integrecs dans une possiblc crude doctorale. 

III. ASPECTS DOCUMENTAIRS ET HISTORIQUES SUR LES VOLOQUES 
Les sources documentaires sont absolument ncccssaires pour donncr un reponse vaJablc a la 

question: "gui sont Ies Voloques actuds de Transcarpatie?", ct nos recherchcs documentaires ont fac 
orientees par cettc question. 

Le premiere probleme - tres compliquee - est celle du semantismc du mor "volokh" (et scs variantes) 
dans les documents medicvaux et la possibilitc de l'interpreter comme indicatif ethnique. Les documents sur 
la romanite odcntale, sont en majorite pubLies, ct seulement Ies donnces d'archive pourraicnt offrir des 
surprises Oe fond 200 de I' A rchive Regionale de Beregovo, su r Ies colonisatioos mcdievales de travaiJ et Ies 
manufactures de la region transcarpatique; l'Archive Regionale de Mukacevo, sur Ies diplomes medievaux; 
l'Archive d'Etat d'Ujgorod pour la pfriode communiste, sur la grande migration politique apres 1945, etc.). 

La lecturc des ces attestations historiques est rrcs flottante et chesistc el nous avons plusieurs points 
de vue critiques sur ces interpretacions, mais nous avons etc interesses dans Ies aspccts historiques suivants, 
rclcvants a notrc cas: 
1. l'cxistence des Clcments ethniques neo-romaniques ct roumains dans la rcgion carpato­
balcanique de nord (JXe-:XVc s.); 
2. la soi-disant "colonisation voloquc" ct l'elevage nomade dans Ies Carpatcs (XIIc- XVJe s.); 
3. le "jus valachicum" dans la region carpatique (XIII•-XVIc s.); 
4. Ies migrations du travail dans le territoire actuel de la Transcarpatie (XIVc-XVII• s.); 
5. la situation religieuse (orthodoxisme, g reco-catholicismc ct pentecotisme) de cet espace (XIIIe-:XXc 
s.); 
6. la politique frontaliete des Etats impliques (Hongrie, Transylvanie, Pologne, Russic, Slovaquie, 
etc.) (XIV•-XX• s.); 
7. l'epoque communiste. 

Line perspective critique diachronique (selon la documcntation historigue) nous donncra l'hyporhese 
suivante - une possiblc rcponse ăla guestion "qui sont Ies Voloyues - Roumains actuels de la Transcarpatic?": 
ils sont des "vestiges sociaux" des elements ethniques roumains du Moyen Age - tsiganes "baiasi" 
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migratoires ou/ et travaillcurs coloniscs en XIV0-XVIIc s., superposees - probablement - a des 
enclaves cthniques roumains antcrieurs (XIc-XIIIc s.) de Maramurcs, Bereg, Ugocsa et Ung. 

Le probleme principale des considerations sur l'idcntite ethn.ique est la sttivante: sonc-ils Oes 
Vologues actuels) des Roumains, des Tzigancs ou des Tziganes-Roumains? 

L'IDENTITE E T HNIQUE - COMMENT LA CIRCONSCRIRE? 
T ,es cadres proximes de l'identite cthnique sont difficilemcnt a etablir. En general, la conscience de 

l'appartenance ethnique, la langue commune ct la l'univers culturel spccifique sont des elemeots idencitaires 
consideres plus valables. A notre opinion, ces ne sont pas ni des conditions "sine qua non", ni suffisantes 
pour creer le cadre proxime de l'identite ethnique: le specifigue culturel, dans plusieurs cas, est irrelevant pour 
des distinctions ethniqucs; la langue peut disparaître - le cas des tous Ies Allemands du Bas Danube, qui 
parlent seulement l'hongrois - mais l'identite existe; la conscience ethnk:iue n'est pas fonctionnelle quand des 
institutions politigues ne la souciennent pas - comme Ies Vologues. 

T ,es cadres proximes sont Ies mecanismes rclationnels et sociaux premierement, mais non seulement des 
relations "etheriqucs", "ideatiques", "theoriques"; le rclativisme cthnique - le cadre fondamental de l'idcmite -
est soutenu par des clements divers: l'imaginaire social, la vie economique, politique (e..xplicite ou non), la 
memoire culturelle colective (consciente), etc. L'identitc ethnigue "marginalicrc" est une "casuelle", facile a 
circoncrirc, car le determinatif "marginaliere" indigue seulcmcnt quelqucs situations specifigues. 

On doit noter le foit gue si Ies Voloques ont unc identite ethnique, ils n'ont aucune conscience "nationale" 
roumaine. Ce qui est, d'ailleurs, normale, car cettc consciencc est surgie a l'cpoque moderne, et est le produit d'unc 
co11stmctio11 politique el C11/turelie. On peut penscr au cas des Roumains actuels de la Serbie, ou il y a deme groupcs: 
a) ceux qui habitent le Banat serbe, qui possedent une conscience "nationale" roumaine (comme Ies 

Roumains du Maramurcs ucrainien, ou de la Bucovine de Nor<l, d'ailleurs), et qui sont reconnus comme 
minorite; 

b) Ies "Vlakhi" 0e nom donne par lcs Serbes; "Vlasi" par lcs Bulgares), qui habitcnt la vallee de Timok: 
population roumainophonc, mais gui occupe une position marginale, qui n'a aucune conscience 
"nationale", et qui n'est pas rcconnue comme minorite. 

*"'** 
Le cas des Voloques de la Transcarpatie pcrmet, en cffet, d'etudier en pliscnt une co1111111mauti margiflale el 

mary/nalz:ree qui se trouve dans une region extremcment diverse dL1 point de vue ethnique. Est-ii possible de 
trouver leurs "vrais" origines dans Ies documents historiques? Quclle est leur (auto)conscicnce, et guellc et 
leur image exterieure? Quclle est le rapport entre leurs versions d'histoire orale ct notre docurnentacioo 
historiques? Quelle est leur prcsence dans Ies archives? Quelles ont ere leur strategies socio-economiques et 
culturelles pendant les siecles, pcndant le rcgime communiste, et comment se sont-elles changees ou non de 
nos jours? Quel est !'impact de la modernitc sur leurs habitudes, <.lt quel est leur reponse a cctte provocation? 
Qucl est, en fin de compte, leur futurc entre la margi11alisation et l'identiti eth11iq11e? Autant de questions a poscr, 
autant de problemcs ă analyser, autant de surprises ă decouvrir. 
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Les Voloques de Transcarpatic. Rapport de recherche 
R esume 

Le rapport de recherche sur Ies Voloques de T ra11scarpatie, U krnine (2000 / 2001) donne des i11.fom1aliom sur la 
productio11 des do1111ies, nola111ent sur Ies enqueles el la mithodologie de terrai11, s11r l'ana!Jse primaires du 1110/bieux - d'histoire 
orale, ceux concemant le groupe do111estique et la Jamille, la parenti et l'e11doga1JJie, le territoire co111mu11autaire, Ies strategies 
iconomiques de suroivance, Ies aspectes linguistiques et riligieuses ele. - el sur Ies possibles approches discoursives de ce cas 
d'ethnicili 111i11orilaire. 


